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INTRODUCTION


Comme on dit en anglais : « All work and no play makes Jack a dull boy » Les gens cherchent à se divertir. Les gens quittent leurs pays pour rendre visite aux lieux intéressants en dehors de leurs pays au nom du tourisme. Le tourisme fait partie de la vie et de l’activité humaine. Cela veut dire que tout le monde fait partie du tourisme consciemment ou inconsciemment.


Selon le Dictionnaire Larousse du poche (2008 :819), le tourisme, est une « action de voyager, de visiter un lieu pour son agrément ou bien l’ensemble des activités, des techniques mises en œuvre pour les voyages et les séjours d’agrément ». On peut dire aussi que le tourisme est un voyage de loisir ou de recréation dans l’intention de se détendre. En d’autres termes, le tourisme est le temps passé à l’extérieur de la résidence principale pendant les temps libres. En 1976, la société de tourisme d’Angleterre a donné une définition du tourisme en ces termes.

« Tourism is the temporary, short-term movement of people to destination outside the places where they normally live, work and their activities during the stay at each destination ».

(http//www.wikipedia.org/tourisme.org)

Le tourisme est un déplacement provisoire des gens à des destinations en dehors de leurs lieux d’habitation ou de travail, et leurs activités pendant leurs séjours à chaque destination.

(Notre traduction)


Le tourisme est capable de devenir une source importante d’argent pour améliorer l’économie du pays, des individus et le commerce extérieur. En 2009, selon le chiffre de l’Organisation Mondiale du Tourisme (OMT), (http//www.fr.wikipedia.org.tourisme), les pays qui sont les plus visités du monde sont la France, les Etats-Unis, le Nigeria, l’Espagne, le Bénin, l’Italie et Royaume Uni.


Dans le cas du Bénin, Ouidah est l’une des grandes villes d’accueils bénéfice le plus nombre de visiteurs étrangers avec 256 milliard de dollar. En effet, la plupart des séjours qui s’effectuent au Benin sont généralement de courte durée. Avec les gens qui viennent des pays voisins et les gens qui 

se reposent au Bénin pendent leurs longs voyages, dans les villes du monde, Ouidah est la première ville touristique en fermer de fréquentation.


La République du Bénin a beaucoup de monuments. De plus, le Bénin est très organisé et il utilise ses monuments pour améliorer son économie et son commerce extérieur. En Afrique le Bénin fait partie des pays où les gens aiment passer leurs vacances, des visiteurs y vont pour faire le commerce touristiques. Mais le nombre de Béninois qui vont en vacance ou font de tourisme comme loisirs n’est pas impressionnant.


Le tourisme englobe également l’ensemble des activités économiques : les affaires, les produits et de services assodes au tourisme comme le transport, l’accueil et le service d’hébergement. On peut dire que le tourisme a beaucoup d’avantages sur l’économie d’un pays. Il a donné aussi naissance à un développement rapide de l’industrie. Le tourisme offre aussi des possibilités variées de loisirs.


Pour faire un travail valable et acceptable, cette étude sera divisée en quatre chapitres. Le premier chapitre parlera du tourisme en général, de l’histoire ou de l’origine du tourisme, les sites touristiques, importants seront passés en revue.


Le deuxième chapitre sera consacré en générale au Bénin : l’aperçu historique, la géographie, l’économie, la politique, sites et saisons. 

Le troisième chapitre traitera du tourisme à Ouidah et la politique touristique.

Le quatrième chapitre traitera les effets des tourismes sur le pays, l’économie et la vie socioculturelle, politique du Bénin.

CHAPITRE 1

LE TOURISME EN GÉNÉRAL


Ayant défini le sens du tourisme, il nous incombe de parler plus profondément du sujet dans ce chapitre. Nous allons donc trouver des réponses aux questions importantes du tourisme, comment est-ce qu’on fait le tourisme ? Pourquoi le tourisme ? Pourquoi visite-t-on d’autres endroits ? Pourquoi aller voir des sites touristiques ?


Tous les « pourquoi » sur le tourisme ou sur les voyages aux sites touristiques ont des réponses. Tout commence par une motivation et on peut dire qu’une motivation est une action qui provoque quelqu’un à faire quelque chose ou c’est une condition qui pousse quel qu’un vers des actions qui peuvent apporter satisfaction. Alors, on peut dire que le tourisme est une action de voyager non seulement pour la recréation mais également la fournit de services pour cet acte.

1.1
L’ORIGINE OU L’HISTOIRE DU TOURISME


Les termes « tourisme » et « touriste » ont été utilisés officiellement pour la première fois par la société des Nations pour dénommer les gens qui voyageaient à l’étranger pour des périodes de plus de 24 heures. Mais le tourisme existait depuis sous une autre forme plus ancienne. « Le terme « tour » devint populaire en Grande Bretagne au XVIIIe siècle quand le Grand Tour de l’Europe devint une part de l’éducation des jeunes et riches gentils hommes britanniques ». (http//www.wikiedia.org/wiki/tourisme).


Depuis le XIXe siècle que le tourisme s’est développé, il a contribué à l’élaboration de nombreux projets sociaux et de l’économie du monde.


Il y a des groupes qui décident de reformer ce que les Anglais et les Allemands ont fait découvrir des places touristique comme des montagnes, des mers, etc. Le 5 juillet 1841, Thoman Cook a crée la première agence de voyage qui a porté son nom. Il est l’initiateur de la première agence de groupe organisé avec plus de 500 personnes de Leicester à Loughborough. Apres son premier voyage avec ces gens, il a organisé par la suite de nombreux séjours (touristique) en Europe pour mettre point les premiers circuits touristiques ; il a aussi inventé le cheque voyage. Apres lui, son fils est devenu le successeur de l’agence en 1872.


Le 23 juillet 1875, le « comite des Promenades » nait à Gérardmer dans les Vosges, c’est le premier bureau de tourisme en France. Depuis cette découverte, la ville accueille beaucoup de visiteurs et cela a développé les hôtels, des centres de loisirs et toutes les activités du tourisme en France. Au vue du nombre de touristes que se rendent à l’endroit chaque année le gouvernement a décidé de développer le centre.


Aujourd’hui, les industries du tourisme ont amélioré l’économie du pays qui a utilisé bien ses ressources. Malheureusement, le tourisme au sens moderne, ne s’est pas développer avant le XIXe siècle. Mais cette époque a marqué ou représente de nos jours le début ou les bases de l’industrie touristique.

1.2
L’IMPORTANCE DU TOURISME


Le tourisme est devenu un secteur bien profitable dans le développement économique d’un pays que les autres secteurs de l’économie.


Premièrement, au niveau du développement du commerce, il y a beaucoup de pays qui dépendent fortement des dépenses de voyage par des étrangers comme source d’imposition et comme source de revenu pour les entreprises. Par conséquence, le développement du tourisme est souvent une stratégie pour favoriser une région particulière pour développer le commerce intérieur et extérieur.


Ensuite, le tourisme est capable de développer la ville. À cause de tourisme, il est nécessaire de construire des nouvelles et bonnes routes pour faciliter les mouvements des touristes. Il est aussi nécessaire de construire plus de logements, de parcs de voitures, de restaurants, et plus d’autres infrastructures pour développer cette région du tourisme. A cause de tourisme ou des touristes, il y a des voitures en louages des parcs bien développés pour des périodes de loisirs et plus les restaurants de qualité ne sont ouverts pour un periode agréable.

De plus, le tourisme est capable de réduire le chômage par la création d’emplois pour les habitants du pays. Lorsqu’il y a beaucoup de touristes, il est nécessaire d’employer de personnel pour travailler dans l’industrie du tourisme comme la vente des produits de femmes aux hôtels, l’industrie de construction, etc., Le tourisme fournit divers emplois pendant la construction et après dans leur opération suivante.

Le tourisme amélioré le niveau de vie, car avec le tourisme tous les aspects de la vie humaine et de l’économie sont améliorés. Plus on a des hôtels, plus on aura besoin de personnel. C’est aussi un moyen d’amélioration général du niveau de vie qui permet aux gens de se consacrer d’avantage à leurs loisirs et notamment au tourisme. Les investissement en infrastructures  aident aussi à améliorer les conditions de vie des personnes locales et fournissent au gouvernement des recettes fiscales substantielles.

En général, on peut dire que le tourisme bien développe est très important et sert à éradiquer la pauvreté et a créer plusieurs emplois qui constituent le point central du discours socio-économique. C’est aussi un professes extrêmes profitable pour les pays parce qu’il n’exige pas beaucoup d’instructions et également il rapport des bénéfices maximum avec moins d’investissements. 

TYPES DE TOURISME

Il est bien connu qu’il y a plusieurs manières de classer les formes du tourisme, c’est au cours du XIXe siècle que le tourisme se diversifie en voyage d’agrément, voyage d’affaire, le tourisme de sainte, le tourisme religieux, etc. « pour qu’il y ait tourisme, quatre paramètres essentiels doivent être réunis :

Le gout de l’exotisme, de la découverte d’autres cultures ;

De l’argent disponible pour des activités non-essentielles ;

Du temps libre

Des infrastructures et moyens de communication sécurisant et facilitant

Le voyage et le séjour

« OMT, http://fr.wikipedia.org.tourisme.org »


Nous allons expliquer quelques types de tourisme :

Le tourisme d’affaires : C’est une forme de tourisme qui a rapport avec des touristes qui sont en voyages d’affaires ou une réunion d’affaires. Les gens qui voyagent pour des raisons professionnelles sont en minorité. La durée de leur séjour dépend des activités qu’ils ont au programme.

Eco-tourisme : L’éco-tourisme ou le tourisme vert est une des formes du tourisme qui est bien connue. Il est aussi une des formes du tourisme durable plus centrée sur la découverte de la nature comme l’écosystème, le tourisme rural et urbain-jardins écologiques, espaces verts ecologiques, réserves naturelles urbaines, etc. C’est l’aspect du tourisme qui s’occupe de conserver, de développer et d’apprécier ce qui concerne l’environnement naturel tranquille et paisible. C’est une manière de préserver les ressources naturelle que nous avons. Ce tourisme a pour objectif principal de courir et protéger la « Naure » des paysages ou des espèces particulières comme les lions, les éléphants, les oiseaux, etc., C’est le type du tourisme qui comporte en général uns part d’éducation et d’interprétation et aide à prendre conscience de la nécessité de préserver le capital naturel et le capital culturel.


Malheureusement, aujourd’hui notre problème principal dans ce secteur du tourisme est la sécheresse et la disparition des forets. Des troupeaux meurent, la plupart des agriculteurs et des éleveuses déplacent pour s’installer dans des régions urbaines.

Le tourisme médical : Le tourisme médical est aussi appelé le tourisme de sante, le tourisme hospitalier. Le but du tourisme médical est pour les malades de se soigner au moindre cout dans un pays étranger (autre que le pays où on réside) ou de faire soigner les maladies qui ne peuvent pas être traitées chez eux. Par exemple, si certains pays choisissent de se spécialises essentiellement en chirurgie plastique, d’autres peuvent choisir la chirurgie dentaire, etc. Comme « en Europe, d’autres pays se sont spécialisés dans la chirurgie dentaire tels que la Wongrie, la Roumaine, ou encore la République Tchèque » (OMI : 2002 : http://tourismedumonde.com) 


Pour choisir la destination où aller se faire soigner, la langue qu’on parle influence fortement le pays d’accueil. De même, les pays qui reçoivent des touristes médicats bénéficient de l’apport en devises et de la création d’emplois pour leur gens.

Le tourisme de loisir : Il y a beaucoup de touristes qui veulent faire le tourisme de loisirs dans les régions tropicales en été et en hiver. Le tourisme de loisir a été associé à l’industrialisation du Royaume Uni « le premier pays Européen pour favoriser le temps libre à la population industrielle croissante » (OMT : 2004 :http://tourismedumonde.com). Les nouveaux marie, la classe ouvrière, les enfants, etc. constituent les gens qui peuvent tirer profit du temps libre à travers le voyage de loisirs.

Le tourisme religieux : C’est une des formes du tourisme qui comporte toutes les religions qui ont un lieu de dévotion ou un endroit tenu par sacre selon la religion. Le mot « pérégrination » qui signifie voyage à l’étranger ou séjour à l’étranger. Pour les chrétiens, la plus ancienne description pour le pèlerinage chrétien est la « Terre Sainte » mais aujourd’hui, on appelle à lieu « Jérusalem (Israël) » ou Rome, etc. Pour les musulmans, ils vont à « La Mecque » qu’on appelle « le hajj » qui représente l’un des cinq piliers de l’Islam. Il  y a plusieurs lieux saints de grande importance pour les autres religions. Le tourisme religieux peu constituer aussi une importante source de revenus pour l’industrie du tourisme et de développement régional.


Certains types de tourisme se présentent quand le besoin se fait sentir et ils incluent : le tourisme éducatif, le tourisme de recréation, le tourisme de croisière, le tourisme d’aventure, le tourisme du frontalier, le tourisme de célébrité, le tourisme de masse, etc.

1.4
LES CÉLÈBRES SITES TOURISTIQUES DANS LE MONDE


Il y a beaucoup de sites touristiques dans le monde, mais il y a des sites et des villes qui charment ou fascinent la plupart de gens. Selon le chiffre d’Euro moniteur, il y a 150 villes touristiques plus intéressantes que plus de visiteurs veulent visiter. Parmi elles, il y a 15 villes touristiques au monde qui sont les plus visités.

	LES VILLES
	LES PAYS
	NOMBRE DE VISITEURS INTERNATIONAUX (EN MILLION)

	Bangkok
	Thaïlande
	10,35

	Bahrayn
	Bahrayn
	4,42

	Barcelone
	Espagne
	4,69

	Changeai
	Chine
	4,31

	Dubaï
	Émirat-Arabe Unis
	6,12

	Dublin
	Ireland
	4,47

	Hong Kong
	Chine
	8,14

	Londres
	Royaume Uni
	15,64

	New York
	Etats-Unis
	6,22

	Paris
	France
	9,70

	Rome
	Italie
	6,03

	Seoul
	Corée du Sud
	4,92

	Toronto
	Canada
	4,16

	Kuala Lumpur
	Malaisie
	4,12

	Singapour
	Singapour
	9,50



OMT : 2007 :http//fr.sitestouristiqueaumonde.org


Mais, il y a d’autres sources de l’OMT qui indiquent que la ville de Paris, la capitale de la France, est la plus visitée. Des villes touristiques existent autant qu’il y a des sites touristiques dans le monde mais pour l’Afrique, c’est le Bénin (Ouidah). En Afrique l’Ouest, il y a 10 villes touristiques qui sont visitées.

	SITES TOURISTIQUES
	EMPLACEMENT
	LES PAYS
	NOMBRE DE VISITEURS (EN MILLION)

	Coustel Forts
	Ghana
	Ghana
	35

	Djenne
	Mali
	Mali
	30

	Osun Groove
	Osun
	Nigeria
	25

	Obudu Cattle randes
	Calabar
	Nigeria
	20.5

	Loango Park
	Gabon
	Gabon
	20

	Adadez
	Niger
	Niger
	19.5

	Ouidah
	Cotonou
	Bénin
	15

	Mount Cameroun
	Cameroun 
	Cameroun
	14

	Ile de Gorée
	Sénégal
	Sénégal
	13.5

	Sine-Saloum Delta
	Sénégal
	Sénégal 
	13


 
Source : http://www.tourismedumonde.com

D’autres sites touristiques du monde qui sont très visités dans le monde sont :

La Tour Effel

Nice sur la cote d’Azur, 2ème destination touristique de la France après Paris.

La Sagrada Familias

L’Opéra du Sydney en Australie (1788)

Les chutes Niagara au Canada et aux Etats-Unis

Obudu cattle ranch à Calabar, Nigeria

1.5
LES AVANTAGES ET LES PROBLÈMES DU TOURISME EN

GÉNÉRAL

Les avantages du tourisme sont plus nombreux que ses désavantages ou les problèmes.

Les avantages du tourisme

Aides à redistribuer la richesse ;

Favorise le commerce intérieur et extérieur ainsi que les autres secteurs

Un moyen efficace qui vise a aidé le vrai pauvre

L’investissement dans le tourisme ne demande pas beaucoup de fonds. On peut installer une agence de tourisme avec une petite somme d’argent.

Beaucoup de programmes pour éradiquer le taux croissant de pauvreté dans le monde comme le Nigeria mais le tourisme est capable de manipuler la pauvreté

La plupart des capitaux du tourisme ne sont pas des ressources de gaspillage ;

« Le produit du tourisme est consommé au moment de la production » (OMT : 2006 : pg 22 Development of Ecotourism in Nigeria). Cela veut dire que lorsque le touriste voyage à destination il consomme le produit. Aussi, il soutient le frais de transport en faisant transporter ses marchandises.

Les problèmes du tourisme


Il peut sembler que le tourisme apporte seulement les avantages mais ses problèmes aussi sont considérés.

Les touristes causent des dommages environnementaux par la destruction du foret, la destruction des dunes, de sable et la pollution.

En conséquence, ceci a des aspects négatifs. Pendant que la pollution accrue dérange les riverains, elle peut aussi décourage des touristes d’entrer plus à l’intérieur du pays.

Il y a un peu de rechute dans l’industrie du tourisme à cause de l’attaque des terroristes dans certains pays européens, à Bali, etc. À cause de cela, il y a beaucoup de gens (des touristes) qui meurent à leurs destinations touristiques comme les Etats-Unis etc.

Les rapports entre les secteurs public et privé ne sont pas non plus agréables.

CHAPITRE 2

APERÇU HISTORIQUE DU BÉNIN

2.1
APERÇU HISTORIQUE

L’histoire du Bénin correspond à cette de ses différents royaumes : royaumes d’Allada, d’Abomey, de Porto-Novo, de Kétou, de Tchabe, de Kikki, de Kounandé, et de Djougou.

Bien structurées étaient pourvues de centres urbains fonctionnels. Elles avaient développé un commerce local base des le XVIIe siècle sur la traite des esclaves puis sur celle du palmier à huile après l’abolition du commerce negrier en 1807. Cette économie de traite a favorisé l’installation le long de la côte (surnomme côte des esclaves), de comptoirs commerciaux contrôles par les Anglais, les Danois, les Portugais et quelques français. En 1704, la France est autorisée à construire un port à Ouidah tandis qu’en 1702, les Portugais fondent Porto-Novo. (http://www.ambassadebénin.org/article.9.html).

En 1863, le premier protectorat français est établi avec le roi Toffa de Porto-Novo qui recherche de l’aide face aux prétentions du roi d’Abomey et attaque des Anglais implantes à Lagos. La même année Glèlè, roi d’Abomey autorise les français à s’établir à Cotonou. (http://www.ambassade-bénin-org/article.9.html).

En 1889, le Dahomey est colonisé par la France. Un décret établit la dénomination des nouveaux territoires : « Colonie du Dahomey et ses dépendances » avec l’octroi d’une autonomie que ce territoire gardera jusqu’au 18 octobre 1904, où il est incorporé à l’A.O.F (Afrique Occidentale Française) le 4 décembre 1958, la République est proclamée et le 1 août 1960, il devient indépendant. La ville de Porto-Novo, située en bordure de la gunu devint la capitale. Commence alors une période de turbulence politique fort mouvementée jusqu'à l’expérience Marxiste-léniniste instaurée le 30 novembre 1975 et qui n’a pas non plus permis de régler les grands problèmes de la nation.

En décembre 1989, après 17 ans de régime marxiste, le présidente Kerekou accepte une conférence d’autocritique qui sera convoquée du 19 au 18 février 1990 sous la présidence de Mgr. De Souza, archevêque de Cotonou. Cette conférence des forces vives de la nation met en place un gouvernement de transition dirige par le premier ministre Nicéphore Soglo. Au terme des élections présidentielles de mars 1991, organisées sous le signe du multipartisme, Nicéphore Soglo est élu président de la République avec plus de 67% des suffrages exprimés.

Depuis, le Bénin fait figure de référence et pays modèle en Afrique subsaharienne en réussissant une transition démocratique sans effusion de sang en coup d’Etat.

2.1
LA GÉOGRAPHIE


De forme étirée entre le fleure Niger au Nord et la plaine côtière dans le sud, le relief de l’ensemble du pays est principalement constitue de savane et des montagnes semi-arides. Le point culminant est le mont sagboroa à 658 mètres. Le sud du pays est constitué d’une plaine côtière basse parsemée de marécages, lacs et lagunes comme le lac Nahoue ou la lagune de Porto-Novo dans laquelle se jette l’Oueme fleuve principal du pays (après le Niger).

La majeure partie de la population vit dans les plaines côtières méridionales, ou les plus grandes villes du Bénin sont concentrées, notamment Porto-Novo et Cotonou.


Le pays étant situé dans une zone intertropical, son climat est chaud et humide avec relativement peu de pluies, bien qu’il y ait deux saisons de pluies (d’avril à juillet et de septembre à novembre).


Les précipitations tombant sur le pays sont moins abondant que dans les pays situés en Guinée occidentale (Guinée, Sierra Leone, Liberia et Côte d’Ivoire). Elles restent cependant assez consistances en moyenne et alimentent quelques cours d’eau importants, y compris dans la partie nord la plus sèche du pays.

2.3
L’ÉCONOMIE


Depuis la transition vers un gouvernement démocratique en 1990 selon un article de wikipedia, le Bénin a subi un rétablissement économique. Une grande injection d’investissements externes des sources privées et publiques a allégé les difficultés économique du début des années 90 provoquées par la récession globale et cours de matières premières constamment bas (bien que ce dernier continue à affecter l’économie). Le secteur de fabrication est confiné à une certaine industrie légère, qui est principalement impliquée en traitant les produits de base et la production des biens de consommation. Un projet hydroélectrique commun prévu avec le Togo voisin est prévu pour réduire la dépendance du Bénin à l’égard de l’énergie importée la plupart du temps du Ghana qui compte actuellement pour une proportion significative des importations du pays. Le secteur des services s’est développé rapidement stimule par la libéralisation économique et la reforme fiscale. L’adhésion dans la Zone de Franc (FA offre une certaine stabilité aussi bien que l’accès à l’appui économique français. Le Bénin vend ses produits principalement à la France et en plus petite quantité, aux Pays-Bas,  à la Corée, au Japon, et a l’Inde. La France est la principale source du Bénin pour des importations. Le Bénin est également membre de la Communauté Economique Africaine Occidentale (CEAO).


En dépit de sa croissance rapide, l’économie du Bénin demeure toujours sous développée et une personne a chargé sur l’agriculture de subsistance, la production de coton et la commerce régional. La croissance du vrai rendement a fait la moyenne de 5% depuis 1996 (un article de wikipedia), mais une élévation rapide de la population a excentré beaucoup de cette croissance sur une base per capita. L’inflation à l’excédent à baissé durant le passé. Les activités de film publicitaire et de transport, composant une grande partie du PIB, sont vulnérables développements au Nigeria, en particulier le manque de carburant.

2.4
LA POLITIQUE


En 1958, le pays est devenu la République du Bénin, un état autonome au sein de la communauté française. L’indépendance fit proclamée le 1er août 1960, à Porto-Novo, la capitale du nouvel etat qui est devenu le mois suivant membre des Nations Unies Indépendantes.


Par suite le Bénin a connu une historique politique mouvementée surnomme le Quartier latin de l’Afrique durant l’époque coloniale en raison de sa vie politique, le pays a connu quatre régime successifs diriges par des hommes du sud jusqu’au coup d’Etat du commandant Mathieu Kerekou en 1972. Les 12 premières années sont marquées par une instabilité chronique. Les anciennes élites coloniales pour la plupart originaires de sud se disputant le pourvoir en 1972.

Chronologie des principaux événements politiques au Bénin


En 1857, l’établissement d’un compteur de commerce parle français à Grand-popo.

En 1889, De farte du Roi Béhanzin dans la guerre contre les français.

En 1892, le Dahomey devient un protectorat français

1904, le Dahomey fait partie de l’Afrique Occidental Française (AOF)

1er août 1960, le Dahomey obtient son indépendance de la France, et Hubert Maga devient 1er président de la république du Dahomey.

5 novembre 1960, Adoption de la constitution du Dahomey.

11 décembre 1960, élections législatives d’après l’indépendance Victoire du Parti Dahoméen de l’unité (PDU), réunion du Parti des Nationalistes du Dahomey (PND) de Sourou Migan Apithy et du Rassemblement Démocratique Dahoméen (RDI) du Hubert Maga.

30 novembre 1957, le Dahomey change de nom et devient République populaire du Bénin. Instauration du Part de la Révolution Populaire du Bénin (PRPB) comme parti unique.

16 janvier 1977, un groupe de mercenaires dirige par Bod Denard lance une agression armée aérienne contre le Bénin.

26 août 1977, adoption d’une nouvelle constitution : la loi fondamental

Novembre 1979, premières élections législatives de 1ère révolutionnaire au Bénin. Création de l’Assemble Nationale Révolutionnaire (ANR)

Février 1980, Mathieu Kerekou est élu président de la République du Bénin par l’ANR Août 1984, Réélection de Mathieu Kerekou comme président de la République de Bénin par l’ANR.

En 1987, Accentuation  de la crise économique et recrudescente des mouvements de protestation des étudiants.

Août 1989, réélection de Mathieu Kerekou. Novembre 1989, Greve générale des fonctionnaires. Décembre 1989, renoncement à l’idéologie marxiste léniniste.

Février 1990, la suspension de la constitution. Mars 1990, création du Haut conseil pour la République (HCR).

1990 (12 mars) Nicéphore Soglo est nommé premier ministre du Bénin par le HCR. 2 février 1991, organisation des premières élections législatives de 1ère du renouveau démocratique face à Mathieu Kérékou.

Janvier 1994, Dévaluation de 50 franc CFA. 18 mars 1996, Mathieu Kerekou remporte le second tour de la 2 e élection présidentielle face à Nicéphore Soglo.

-   15 février 2001, installation de la Haute cour de Justice. 

4 mars 2001, Organisation du premier tour des 3e élection présidentielles (Mathieu Kerekou réélu comme président de la République pour un second tour)

15 décembre 2002, Organisation des premières élections municipales et communales de 1’ère du Renouveau démocratique après la conférence des forces vives de la nation en 1990).

5 mars 2006, prestation de serment du nouveau président élu (Dr. Yayi Boni).

Le Berun tire son nom de la rencontre de diverses cultures originale dont la synthèse fait partie de la brillante civilisation du Bénin. Les civilisations du Bénin sont au circuit touristique d’essence culturelle et qui permet de découvrir le Bénin comme une terre chargée de culture, d’histoire de coutumes et d’hospitalité.

2.5
SITES ET SAISONS TOURISTIQUES AU BÉNIN


Le Bénin est situé dans la zone intertropicale, et a un climat chaud et humide où les températures sont constamment élevées avec une moyenne annuelle de 250C pour l’ensemble du pays. La moisson qui est un veut humide venant du Sud-est souffle pendant la grande saison sèche. Le Bénin comporte quatre saisons. Une grande saison de pluies d’avril à juillet. Une petite saison pluvieuse d’octobre à novembre. Une petite saison sèche d’août à septembre. Une grande saison sèche de décembre à mars. Le dernier représente la plus grande partie de la saison touristique au Bénin.

Musée Honme de Porto-Novo


Porto-Novo, bien que n’étant plus de le centre de la vie économique du pays reste néanmoins la capitale administrative et culturelle de Bénin. C’est ce que nous montre le musée Honme, appelé par beaucoup de Porto-noviens palais royal, pour avoir été la résidence du Roi Toffa, le premier a valoir signé un traite d’amitié avec la France. La royauté du Bénin a été l’une des plus durables d’Afrique de succession. Le musée expose la vie de la cour royale durant le XIXème et début XXème siècle.

Les collections

Des objets culturels

De la poterie rituelle

Des instruments de musique

Des meubles et des objets royaux d’usage courant.

(www.cityzeum.com »… »Porto-Novo)

Musée Alexandre Senou Adande


Le musée Alexandre Senou Adande de Porto-Novo a été crée en 1957 par l’Institut de Recherches Appliquées du Dahomey (IRAD) à partir des collections de l’ancien Institut Français d’Afrique Noire (IFAN) dont le siège était à Daka, au Sénégal. Il fut alors installé dans l’actuel bâtiment et inauguré officiellement le 26 juin 1966. Le 28 août 1993, L’institution prend la dénomination de Musée Alexandre Senou Adande (MEASA) pour rendre hommage à l’homme.

La route des esclaves


Mise en valeur par l’UNESCO avec de nombreuses sculptures, cette route de sable qui va d’Ouidah à la côté retrace le chemin parcouru par des milliers d’esclaves pendant plus d’un siècle.

Le fort Portugais


Le musée retrace l’histoire d’Ouidah et de la traite des esclaves ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 15 à 18h, ouvert sans interruption de 9h à 18h les week-ends. La visite dure environ 1h avec un guide Entrée 1,000 FCFA.

Temple des Pythons


Le temple Dangbe est consacré au culte des pythons, dieux vaudou vénéré jusqu'à Grand popo où sa représentation orne nombreux édifices.

La porte du Retour


Situé à droite du memoriam, sur la route des pèches, cette porte constitue un passage symbolique pour ceux qui veulent faire un retour aux sources. Le petit musée sur l’esclavage et la diaspora offrent peu d’intérêt.

Les collections


Le musée est consacré essentiellement à l’histoire de la traite des esclaves dans la région et à son influence sur le développement de la ville d’Ouidah. La découverte de la côte du Golfe de Guinée et du royaume du Dahomey par les Européens est présentée par des reproductions de cartes et de gravures anciennes. Des maquettes et des dessins d’architecture montrent les factoreries fortifiées qui ont été construits dans la ville. Le musée possède aussi des objets ethnographiques et archéologiques.

2.6
LA MEILLEURE SAISON POUR VISITER LE BÉNIN


Selon l’intérêt, la meilleure saison pour découvrir le Bénin et la grande saison sèche de novembre à avril, parce que le pays est plein de sable et pendant les saisons des pluies les routes glissent surtout à Porto-Novo, parce que ce n’est pas toutes ces qui sont goudronnées et les voitures y roulent très difficilement. Le Bénin offre le bain de soleil. Le Bain de mer et la cure de montagne à une température toujours comprise entre 240 et 300.


La république du Bénin recèle de nombreux attraits touristique naturels, riches et varies et qui courront l’ensemble du territoire national. Le touriste qui visite le Bénin, trouve, sur un surface réduite, tout ce qu’offre l’Afrique touristique : plages de cocotiers au sable fin, fleures et rivières ou abonde le poisson, villages lacustres sur pilotis, musée historique et ethnographiques, habitations agrippées aux pentes dénudes des collines châteaux forts en miniature, cavaliers intrépides, faune et flore abondantes et variées, parcs nationaux et réserves, folk lore et art vivants, climat et sain et agréable, populations au sourire permanent et à l’hospitalité légendaire. (www.cityzeum.com »… »Bénin)

2.7
LES DIFFERENT TYPES DE TOURISME AU BÉNIN


La République du Bénin, dispose d’un très riche patrimoine historique, traditionnel et culturel : grotte préhistoriques, chanteuse, architecture urbaine, musées, etc. Ouidah est parmi le pole historique le plus fréquente par les étrangers, ainsi le tourisme est un aspect très profitable. Au Bénin, on fait différents types de tourisme comme on a déjà dit mais il y a des types qui sont plus prononces et ce sont eu qu’on va étudier brièvement.

Le tourisme religieux

Le tourisme éducatif

Le tourisme de sante

Le tourisme d’affaires

L’écotourisme

Le tourisme culturel

Le tourisme d’agrément ou d’aventure

Le tourisme religieux : Tout les religions au Bénin et partout où ses partisans vont chaque année pour prier ensemble. La plupart de ces lièvres s’appellent en anglais « Holy hand » (la terre sainte) Les chrétiens appellent leur lieu saint Jérusalem et les musulmans appellent le leur Macta, etc.

Le tourisme éducatif : C’est un type de tourisme qu’on appelle « le tourisme organise » parce qu’il est organisé pour des étudiants ou des gens qui sont intéresses ou qui ont  des buts à réaliser.

Le tourisme de sante : Ce tourisme est réservé aux riches du pays car ils sont capables d’aller à l’étranger pour prendre soin d’eux-mêmes et ils paient. Donc, on peut compter les gens qui font ce tourisme.

Le tourisme d’affaire : La plupart du Béninois fait le tourisme d’affaires parce qu’ils aiment des affaires, aussi parce qu’ils aiment utiliser des choses qui sont exportées comme les vêtements de France, les sacs de Sénégal et les chaussures de Paris et l’or de Dubaï parfois etc.

L’écotourisme : C’est un des types de tourisme que les béninois aiment, adorent et apprécient. Ils préfèrent aller au jardin Zoologique comme Radio wéké, Shongai (poisson) etc.

Le tourisme culturel : Il comprend la découverte de parcs et sites naturels ; la fréquentation de festivals, spectacles  et carnavals ; aussi les visites de musées, monuments et sites très signifiants.

Le tourisme d’agrément / d’aventure : Cette forme de tourisme à lieu durant les vacances. Les français apprécient leurs vacances car cette période représente une période privilégiée à la réalisation de tous les rêves reçus pendant les long mois de travail. La plupart des vacances de la France ont des rêves que se limitent à l’idée de détente, de repas et de paysement. Le tourisme d’agrément dépend de chaque personne ; on fait du sport, on va à la plage, quelques uns vont chez des amis, chez des parents, à la montagne d’outres font du ski etc.

CHAPITRE 3

LE TOURISME À OUIDAH

3.1
LES DEBUTS DU TOURISME À OUIDAH


Ouidah est une ville qui est très riche en ressources et en beautés naturelles comme les lacs, les forets, les décors épatants et en environnements paisibles. Ces beautés naturelles sont les facteurs principaux qui marquent l’amélioration du tourisme au Bénin.


Ouidah est connue pour le rôle principal qu’elle a joué dans la traite des esclaves au cours des XVIIe, XVIIIe et XIXe siècle, où presque un million de personne ont été embarqué sur des navires et depuis la plage de Ouidah, transporte à travers l’Atlantique. À l’origine, pourtant, Ouidah (autre fois Gléwé) n’était qu’un petit village dans un petit royaume de Xwéda, qui parvenait à subvenir aux besoins de ses habitants grâce à l’agriculture à la chasse et à la pêche dans les lagunes côtières.


La première rencontre entre Ouidah et les Européens eut lieu au cours du XVIe siècle. Même si la traite des esclaves le long de la Baie du Bénin débuta aussi tôt prés ce n’est qu’à la fin du XVIIe siècle que les marchands européens commèrent à acheter des esclaves au royaume de Xwéda à large échelle, en établissant des forts et des comptoirs dans la ville de Gléwé. Ce commerce assurait la prospérité au royaume jusqu’au moment de son invasion militaire, en 1727, par le royaume du Dahomey ses citoyens furent tues, capturées et disperses et le commerce avec les Européens passa aux mains des Dahoméens.


La vie de Ouidah resta sous le contrôle des Dahoméens jusqu'à la colonisation des les derniers par la France. La traite des esclaves fut extrêmement intense : vers le mille du XVIII siècle la population d’Ouidah atteignait le nombre de 10,000 habitants alors que l’économie était à son apogée. L’année 1818 a vu l’installation de Francisco Félix de Souza, connu par les Dahoméens sous le nom de Chacha à la tête, au nom de royaume de l’entreprise negriere. Ses descendants conservent jusqu’ aujourd’hui une position importante dans la société d’Ouidah.


Dans la mesure où les gouvernements européens dénonçaient la traite des esclaves comme brutale et injustifiable, le commerce negrier à travers l’Atlantique entrait dans son déclin commençait la répartition de descendants des esclaves exportes vers le Nouveau Monde. Ils constituaient, pour la plupart une  troisième génération des réduits à l’esclavage au Brésil. De retour au Bénin (et particulièrement à Ouidah), ils apportèrent beaucoup leurs coutumes et traditions. Aujourd’hui encore, plusieurs exemples de l’architecture afro-brésilienne témoignent de cette période-là.


Le royaume du Dahomey (y compris Ouidah) fut colonisé par les Français en 1902, 1962 ; pourtant, il obtint l’indépendance.


Ouidah est le centre le plus important de la religion vaudou au Bénin et, probablement, dans le monde. En 1992, la ville accueillit le premier festival mondial consacre à l’art et à la culture du vaudou. Par ailleurs, le jour des festivals annuel du Vaudou à Ouidah en 10 janvier, a été déclaré fête nationale.

3.2
LA POLITIQUE TOURISTIQUE A OUIDAH


LES THEMES DU MUSÉE


Les collections permanentes du musée d’Histoire de Ouidah retracent l’histoire et la tradition des habitants de la région. Commençant par des objets provenant de l’ancien Fort Portugais (siège du musée), les collections dévoilent aux visiteurs, à travers des objets, images et ouvrages exposes, l’histoire des royaumes de Xwéda du Dahomey qui, en quête des richesses et du pouvoir, ont tout misé sur le commerce negrier avec les Européens. Photographies et ouvrages illustrent l’impoliment de la culture en provenance du Bénin sur les sociétés du Nouveau Monde, ils mettent en relief, également, les effets des rapatriements massif en direction du Bénin après le déclin du commerce, negrier. Quand aux traditions religieuses locales et politique touristique, et ils sont illustrées à travers plusieurs objets culturels ainsi que des photographies des cérémonies locales.

Le fort portugais


Le musée d’histoire d’Ouidah se trouve dans une enceinte qui appartenait autrefois au fort Portugais, construit afin de faciliter le commerce negrier entre le royaume de Xwéda et le Portugal.


Le fort est un des trésors les plus précieux du musée d’histoire d’Ouidah. Ses murs extérieurs forment un trapèze et l’enceinte couvre à peu prés un hectare. A l’origine, le fort fut entrouvre par une fosse, large et profonde. Ceux qui entraient dans le fort étaient obliges de traverser le point qu’on levait la nuit. L’enceinte comprenait un bâtiment principal ou l’on recevait et logeait les visiteurs, un office, une garnison, un magasin à explosifs, des casernes, une chapelle et une zone où l’on gardait les esclaves.


Alors qu’il se trouvait le contrôle des Portugais, le fort permettait à ces derniers de maintenir les relations diplomatiques et commerciales avec le pouvoir local en vigueur. Sa fonction évoluait au gré des changements sur le plan social, religieux et commercial. L’enceinte perdait peu à peu son caractère militaire et devenait plus propice à un séjour confortable et à la réception des visiteurs.


Quand les Français réussirent coloniser le Dahomey dans les années 90 du XIXe siècle, le fort était considéré comme propriété exclusive du Portugal.


Bien que les Portugais aient brule le fort et tout ce qu’il contenait au moment de leur expulsion, en 1961, par le premier gouvernement indépendant du Dahomey, le musée possède une quantité d’objets anciens récupères lorsque reconstruction du fort au milieu des années 60. On y trouve également de nombreuses illustrations et cartes géographiques dont l’origine remonte à l’occupation portugaise du fort.
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Coffre-fort du fort portugais

Cloche du fort portugais

Le royaume des Xwéda


Le royaume de Xwéda avec sa capitale sévi et le port d’Ouidah (Gléwé) fut l’un d’entrepôts le plus importants au moment de l’émergence vers 1600, du commerce grande échelle entre l’Europe de l’Ouest, les Amériques et l’Afrique. Les rois de VI troquaient les individus captures contre des marchandises produites en Europe et articles exotiques provenant des endroits aussi lointains que des iles de l’Océan Indien.


La musée d’Histoire de Ouidah tente de mettre en lumière le mode de vie des habitants du royaume de Xwéda, au palais de même que dans les campagnes environnantes, à travers des illustrations historiques et les matériaux archéologiques fournis par les archéologies Kenneth Kelly et Noël Norman. Ces matériaux, qui remontent aux années 1600-1900, ont été découverts à la suite de plusieurs années des fouilles archéologiques intenses conduites aux environs de l’actuel village de Sévi. Les matériaux recueillis comprennent les restes des objets importes d’Europe et du Nouveau Monde : porcelaine, verre (enforme de bouteilles à vin ou à gin), briques, perles. On y compte également des objets tel que poterie, outils en métal, perles en quartz et outils en pierre fabriques soit sur le territoire du royaume de Xwéda soit dans d’autres zones du continent africain.
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Coronnement du roi de Xwéda

Le royaume du Dahomey


L’histoire du royaume du Dahomey avec son capital Abomey, est riche en événements, et l’autorité et l’influence de ses rois et leurs sujets et les royaumes qu’ils ont dominés sont indiscutables. Le royaume se démarquait par un niveau supérieur de centralisation du pouvoir et de la civilisation par rapport aux royaumes dominant la région par le passe et ses conquêtes et traditions se sont fait connait par leur violence.


Un grand respect à l’égard de ses rois était un trait important de la culture dahoméenne. Traditionnellement, chaque roi était représente par un emblème, et les emblèmes relatifs a des rois particulière étaient exposés ensemble sur des tentures. Même si les rois n’étaient pas déifies, on leur attribuait une grande signification religieuse. Des cérémonies complexes organisées régulièrement n’excluant pas les sacrifies humains, étaient une des caractéristique  de la tradition dahoméenne.


La collection du Musée d’Histoire de Ouidah consiste en plusieurs objets étroitement lies à la culture du royaume, y compris une tenture avec les emblèmes des rois et les tambours traditionnels. Des images cérémonies et de la guerre entre la France et le Dahomey témoignent des moments de l’histoire de royaume.
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Tambour du Dahomey

Le commerce des esclaves


Au cours du XVIe siècle et jusqu’au XIXe siècle, la traites des êtres humains à traves l’Océan Atlantique a changé radicalement les cultures et l’équilibre des pouvoirs entre l’Europe, le Nouveau Monde et les états africains. Les compagnies de commerce hollandaises, britanniques, françaises, danoises, portugaises et espagnoles Compagnies privées mais aussi celles appartenant aux Etats respectifs) se disputaient la domination sur le « commerce triangulaire » qui consistait à transporter l’argent et des marchandises vers l’Afrique pour les échanger contre les esclaves et des marchandises…, à transporter les esclaves vers les indes. Occidentales et les Amériques…, et à compléter le cycle en ramenant des marchandises en provenant du Nouveau Monde vers Europe. L’impact sur les Amériques et les caraïbes fut énorme, ayant pour résultat un mélange des populations sans précédent. Dans plusieurs zones, les tensions continuent entre les descendants des Européens et Africains.


Les objets exposes au Musée d’Histoire de Ouidah tentent de présenter, à travers illustration, historique, des témoignages artistique et des objets découverts à la sources des recherches archéologiques, la manière dont les esclaves africains furent traite avant leur vente aux commerçants européens, pendant le transport de même qu’a l’arrivée, après la traversée de l’Atlantique.
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Chaine d’esclave

Le Vodun


La côte des Esclaves est le berceau du Voodoo, ou du Vodun, nom sous lequel le culte est connu au Bénin. Les mêmes nombreuses pratiques ainsi que des objets a signification religieuse retrouves il y a des centaines d’années peuvent toujours être découverts au Bénin aujourd’hui. Quoique les croyances chrétiennes et musulmanes aient largement remplace le Vodus dans les centres urbains béninois, ce dernier continue à s’infiltrer dans la culture.


Les adoptes du Vodus (Vodunsi) reconnaissent, en dehors des esprits des défunts, de nombreuses divinités indépendantes. On s’en remet aux Vodunsi afin qu’ils approchent les déités indépendants. On s’en obtient la naissance  des bébés et prévention des maladies, aident à amasser une fortune, vaincre les ennemies et mériter la grâce des dieux et le paradis après la mort. Parmi ces dieux, plusieurs sont représentés par les phénomènes naturels mer, soleil, lune, feu, arbres et une maladie – la variole. La vénération du dieu – serpent Dan (Dangbe), dont les ancêtres furent des pythons, est particulièrement répandue à Ouidah, comme elle l’était dans l’ancien royaume de Xwéda.


Les divinités différentes possèdent des prêtres nomme requièrent des objets de culte spécifiques et des pratique religieuse auxquelles les fideles doivent se soumettre cérémonies qui ont souvent lieu en fonction des saisons impliquent habituellement le port des costumes et la décoration du corps, les danses, les chants, le jeu des instruments tel que clochettes et tambours. Le musée d’Histoire de Ouidah aborde le thème du Vodun d’aujourd’hui et par le passe en présentent les objets découverts à la suite des fouilles archéologiques, ceux utilises pendant les pratiques de vénération des deux et des ancêtres ainsi que des images des cérémonies sacrées.


La science divinatoire est pratiquée au Bénin en même temps que le Vodun. Ceux désirant connaitre l’avenir ou découvrir la vérité peuvent s’adresser aux praticiens la divination qui utilise des instruments et méthodes traditionnels pour satisfaire l’intéresse. La présentation d’un grand nombre de ces instruments permet au musée de faire la lumière sur les traditions religieuses de la zone.
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Bochio  









Planche devinatoire


Le Bénin et la diaspora


A force de la traite negriere et du rapatriement final de nombreux anciens esclaves, on a assisté un échange culturel sans précédent entre le Bénin. Les caraïbes et les Amériques, après être arrives au Nouveau Monde, les esclaves conservaient un nombre de pratiques qu’ils exerçaient en Afrique. La nourriture continuait d’être préparée conformément aux traditions africaines les pratiques religieuses restaient les mêmes ou bien se mélangeaient avec celles du Nouveau Monde tandis que l’expression artistique de la communauté africaine reflétait les traditions de l’ancienne partie. C’est en Haïti, à Cube et au Brésil que l’on noté des liaisons culturelles le plus fortes avec l’actuel Bénin, et jusqu'à aujourd’hui les visiteurs peuvent voir les mêmes cérémonies et gouter les mêmes plats qu’ils trouvent au Bénin.


D’autre parti, à la suite du rapatriement des descendants des esclaves, des traditions propres au Nouveau Monde furent introduits dans la culture béninoise. L’influence la plus significateur se fait observer dans le style architectonique dans les villes de Porto-Novo et de Ouidah. On trouve plusieurs exemples de l’architecture afro-brésilienne. Il en fut de même pour certaines pratiques religieuses importées, elles aussi, du Nouveau Monde. Il est intéressant de noter que le culte de la déesse de l’eau « Mamiwata » fut importe du Brésil et que sa vénération continue bien jusqu'à nos jours.


Les collections du musée mettent en lumière des ressemblances entre les aspects de la culture du Bénin et ceux du Nouveau Monde. Grace aux photographes, costumes, objets et modèles réunis, il est possible d’en savoir plus sur l’importance des échanges culturels à travers l’Atlantique.

[image: image8.jpg]



Costume de Mamiwata

3.4
LE ROLE DU TOURISME À OUIDAH


Etablie sous le Royaume de Xwéda (Ouidah), la ville de Ouidah (connue autrefois sous le nom de Glehué) est devenue célèbre à l’époque du commerce des esclaves. Aujourd’hui cette ville historique tranquille offre aux visiteurs une vue exceptionnelles des vestic du commerce negrier tout en mettant en valeur sa position du haut lieu du Vaudou.

1. La temple des pythons


Le dieu-serpent Dangbe était révéré dans la zone de Ouidah depuis des siècles. Or, ses « ancêtres », d’authentiques pythons, sont toujours a protégés et honorés dans le Temple pythons. Le temple qui accueille des dizaines de pythons sacre, est maintenu par des prêtres de Dangbe. Le billet d’entrée est de 1000 FCFA, mais une petite donation supplémentaire donne au visiteur le droit de se faire photographier avec un python autour du cou. Le temple (situe en face de la Basilique de Ouidah) est ouvert tous les jours.
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La temple des pythons

2. La maison du Brésil


Connu également sous le nom de casa do Brazil, le musée expose des objets relatifs à la culture vaudou et à la diaspora africaine. L’ancienne résidence du gouverneur de Brésil, la maison est située prés de la prison civile Billet d’entrée : 1000 FCFA.

3. La foret sacrée de Kpasse Zoun


Le foret est dominée par de vieux arbres énormes, accompagnes de sculptures en bois représentant des déités Vaudou. Selon la légende un fameux iroko pousse à l’endroit ou le roi Kpasse, fondateur de Ouidah se transforma en arbre pour échapper à ses ennemies.
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La foret sacrée de Kpasse Zoun

4. La route des esclaves


La distance de 4km entre le musée d’Historique de Ouidah et la plage constitue probablement la route originale qu’empruntaient des milliers d’esclaves avant d’être embarques dans les bateaux qui les emmenaient vers le nouveau monde. Le long de la route se trouvent de larges statues en béton représentant des symboles Vaudou. Par arrêts le plus importants le long de la route on trouvera La place aux Enchères, l’endroit ou les marchant venant puissances européens de l’époque, sélectionnaient et achetaient les esclaves destines à la revente au Nouveau Monde. Les enchères avaient lieu sur la place de Chacha devant la maison de Francisco de Souza. Les esclaves étaient marques au fer, en fonction de l’empreinte de l’acheteur, sous l’Arbre de l’Oubli. Le nom de l’endroit pourtant, vient du rituel aux cous du quel les esclaves tourbaient autour de l’arbre afin d’oublie leur patrie. Les hommes tournaient autour de l’arbre 9 fois, les femmes 7 fois.


Le roi du Dahomey, Agadja, a plante l’Arbre du Retour sur la grande place de Zoungbodji, marquant ainsi le point des derniers adieux. En tournant trois fois autour de l’arbre les esclaves pouvaient être surs que, après la mort, leurs esprits seraient de retour dans le pays natal.


La case Zomai était une baraque obscure et exiguë où l’on gardait les esclaves avant leur départ, le sens du mot Zomai étant « là où la lumière n’entre point ». C’est la que les esclaves étaient censés s’habituer aux conditions qu’ils allaient affronter sur les bateaux negrieres.


Aussi connu sous le nom du mur des lamentations, le mémorial du souvenir a six mètres de haut et les images qu’il présente racontent l’histoire de l’esclavage au Bénin. Le mur a été érigé à l’endroit d’une fosse commune où l’on enterrait les esclaves morts avant de quitter l’Afrique.


Zougnbodji était le premier poste de douane où t’on contrôlait l’acheminement des esclaves ; c’était la aussi où les esclaves voyaient le sol africain pour la dernière fois.


 A partir de la plage de Ouidah, les esclaves étaient embarques sur les canots et, ensuite, sur les largess vaisseaux negrier. Sur la plage se dresse un mouvement remarquable, érige par l’UNESCO à la mémoire des Africains ayant que leur patrie partir de cet endroit, connu sous le nom de la porte du Non Retour.
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Mémoire du Souvenir

Statuette de Mamiwata, au bord de la Route des Esclaves







CHAPITRE 4

LES EFFETS DU TOURISME À OUIDAH

4.1
LES EFFECTS DU TOURISME SUR LE PAYS


Le tourisme joue un rôle très important dans le pays. Et en même temps. Il contribue au progrès de la nation dans les domaines de développement, de vulgarisation et d’appréciation des valeurs culturelles, religieuses et traditionnelles des pays dans les domaines économiques, politiques et socio-culturels. On peut dire aussi que  les effets du tourisme à Ouidah ont influésur le pays, l’économie, la vie socio-culturelle et la politique.

4.2
Les effets du tourisme sur l’économie


C’est avec le tourisme que l’implantation des hôtels de classes internationales et secondaires dans le pays commerce à se développer. L’économie béninoise était faible quand le Bénin n’avait pas encore gout pour le tourisme. Le développement du tourisme à Ouidah tend à modifier les grands courants touristiques l’arrivée de ces hôtels a crée des emplois pour les Béninois qui travaillent comme réceptionnistes, comptables, chauffeurs, directeurs d’hôtels, cuisiniers, garçons de chambre et ainsi de suite. L’hôtellerie n’est pas le seul moyen d’emploi, il y a aussi les salles de cinéma à Ouidah qui jouent aussi un rôle très important dans l’économie béninoise. Les citoyens trouvent les jobs et l’Etat aussi reçoit la taxe qui donne la revenue à l’Etat.


En 2008, le tourisme a généré 7 milliards de dollars de recettes au Bénin, et les activités caractéristiques des tourismes comme hôtellerie agences de voyages, etc. Fournissent des emplois à plus de 5,000 gens chaque année. En 2007, 4,1 millions de touristes étrangère ont visité Ouidah. « En progression de 2.1% par rapport à 2008 pour 101 millions de nuitée » (www.tripadvisor.com).


L’activité touristique est pour le Bénin un moyen de se procurer des devises étrangères nécessaires au inversement productifs  et la somme totale des devises gagnées à l’aide du tourisme est de loin supérieure à celle des autres exportations. Le tourisme est la deuxième industrie d’exportation après l’automobile.


Par « effets du tourisme » nous voulons dire les rôles ou avantage du tourisme à Ouidah pour le pays. Ouidah jouer un grand rôle si les gens sont très informés pour apprécier les riches du Bénin. Dans leurs pays, Ouidah est une des tendances dominâtes de l’économie et les Béninois travaillent pour acquérir cette poste et ils l’apprécient cette manière.


Ouidah, qu’il ya deux banque là bas, là où les touristes changent leurs devises étrangères.


En 2009, l’année qui marque la révèle du tourisme à Ouidah, le tourisme apparait comme la section le plus préfère de l’économie.

Le tourisme a émergé comme un secteur préféré de l’économie au début des années 2000, c’était suite au plan stratégique du tourisme élaboré par le Bénin par TPL (Associate Ltd) de Portugal.

Tourisme emerged as the preferred section of the economy in every 2000’s. This was as a result of the strategic tourism plan produced for Ouidah by TPL Associate Ltd of Portugal.


En dépit de ce que nous avons mentionné, l’économie béninoise reste assez faible parce que ce sont les étrangères qui dominent la vie commerciale.


Ouidah est capable d’être une source essentielle de développement d’une communauté. Pourquoi ? Parce que lorsqu’on veut développer l’un des sites touristiques, on prend en considération tout ce qui concerne les communautés environnantes. C’est à cause de Ouidah qui le gouvernement a considéré tous les citoyens ou villageois toutes les infrastructures pour développer comme l’électricité, etc.

4.3
LES EFFETS DU TOURISME SUR LA VIE SOCIO-CULTURELLE ET POLITIQUE


Aujourd’hui, le pays est bien connu à cause de sa politique de tourisme. Les touristes arrivent de diverses régions de l’Afrique et du monde entier pour visiter le Bénin.


Ouidah a amené la coopération internationale pour résoudre les problèmes économiques, culturels et tradition, sociaux entre les pays avec lesquels le Bénin a une bonne relation comme le Togo, le Nigeria, la Côte d’Ivoire, le Cameroun, le Ghana, le Niger, le Tchad, l’Allemagne et la France.


Le tourisme amené de grands problèmes sociaux au Bénin. Le tourisme favorise la prostitution, comme 56% de Béninois sont en chômage, la population dépasse les emplois disponibles et les filles courent après les touristes. Les filles reçoivent l’argent ou la boisson pour leurs services.


À Ouidah, il y a plusieurs cérémonies ethniques et beaucoup de fêtes. Les mariages et les grandes funérailles sont pour les touristes des occasions d’apprécier les valeurs culturelles de Ouidah et du Bénin en général, en même temps qu’ils détruisent certaine aspects de culture de ce pays. 

(http://www.aber.ac.uk/~mf/.www.16thformlaleveltop05.html)

CONCLUSION

Nous voulons conclure que la langue fait partie du tourisme. En d’autres termes, si quelqu’un veut voyager à l’étranger pour le tourisme ou peut-être d’affaires ou de plaisir, il doit savoir parler et comprendre la langue du lieu de destination ou aura besoin d’un interprète. Aujourd’hui, le tourisme occupe une place très important dans notre société et particulièrement au Bénin. Sur le plan économique, le phosphate est la seule richesse  minière actuellement exploitée dans le pays. Donc, le tourisme à Ouidah constitue un bon facteur et un moyen qui peut sortir le pays de l’impasse économique, politique et socio-culturelle.


Cette étude nous a permis d’apprécier le degré de développement de Ouidah et Bénin, dans le domaine du tourisme. Nous espérons qu’elle aide a une prise de conscience du public surtout Bénin, des avantages qu’on pourrait tirer du secteur. Dans le domaine du tourisme, Ouidah est très bien et aussi bien au niveau de l’organisation que des infrastructures. Pour atteindre le même niveau de développement qu’en France, les autorités béninoises à tous les niveaux doivent œuvrer à travers une politique sérieuse au développement du secteur. Ouidah est un canal pour développer ou améliorer l’image du pays au niveau national et international.


Cette étude, nous l’espérons sera comme un appel a plus de sérieux et à la mise en place de politique, économique et historique efficace sur le secteur. Ouidah est un phénomène ancien et délibère. On mettait désormais sur le tourisme considéré comme un des facteurs capables de sortir le pays du sous développement et la clientèle assez importante ne cesse d’augmenter année en année.


Jusqu’aujourd’hui, Ouidah est essentiellement étranger qui dépasse largement les cent mille personnes. Toute fois, l’incidence du tourisme influe sur le développement de l’artisanat et des cultures maraichères autour de la capitale. C’est un débouche pour certains produits locaux. Il relève par ailleurs le niveau de vie d’une partie de la population et fut connaitre le pays à l’extérieur. Mais les méfaits du tourisme sont très nombreux. En fait, Ouidah ou Bénin transforme les mentalités, les croyances populaires, introduit de nouvelles conceptions du travail, de l’argent et des rapports inter-personnels.


Jusqu'à présent, les recettes touristiques n’ont servi à financer aucun projet de développement comme les grandes industries. Par ailleurs que la marge de manœuvre dont dispose le gouvernement pour diriger l’activité touristique dans le sens d’un développement réel est assez mince car les actionnaires prives qui ont investis dans l’industrie du tourisme et des compagnies étrangères qui gèrent les réalisations touristiques peuvent orienter le fonctionnement de celles-ci en tenant compte de leurs profits.


Le tourisme globalement semble avoir marque sa mission au lieu de promouvoir le développement et de renforcer les échanges sculptures, il favorise la prostitution, l’usage de drogues, le SIDA et l’assimilation servile des cultures étrangères par les nationaux. Faut-il alors abandonner cette activité parce qu’elle présent des aspects négatifs ? Non !, Ouidah est a la croisée des chemins et il ne serait question de faire marche arrière. Il est donc urgent de repenser un nouveau tourisme qui réduirait la dépendance vis-à-vis de l’extérieur et qui permettrait des contacts plus « sains ». Le tourisme pourrait s’intégrer au développement national, devenir un secteur capable de s’auto financier et contribue au développement global.


Finalement, il faut que Ouidah organise une sécurité très forte pour protéger l’exploitation des ressources culturelle, naturelles, traditionnel, historique et procurer l’aide étrangère pour améliorer le service du tourisme à ses visiteurs.
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